
J. B. aKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER./,
Marchand dk

PEINTURE
bt de VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

kidney-wort î

Opénj aes HiresT 3 
MERVEILLEUSES 
Maladies dés Rognons ■ ^

Des Affections du Foie >
Parce qu’il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les R0GN0X8.
e qu’il débarrasse lo système des hu- 
vioiées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, le.-> 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont sujettes.
garcECi est iuF.y i>P:montré'Ub

IL OVÉRiT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AI SM LE SANG

et donnant nu système sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été 
lugés et, eu pou de temps 

RADIC ALEMENT GUERIS.

meurs

En faisant

normal.

les plus

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Richardson & Clc., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells,
Eai

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE
IHMK-----POUR------
LESJMALADIES DES ROGNONS 
(|LES’rAFFECTIONS DU FOIE 
LaCONSTIPATION, les HEMOR- 
3* RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Médecin» reconnalaeent «ton 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède lo plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R- N. Clark, So- Hero, VL 

“ Le ” Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Qa.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les eutopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- .C’est 
qui n’est pas irritant, ~
l’effet e*t sur et qu 
santé, dan

®f* Il purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a m5est un rem eue 
efficace, dont 
uit jamais à la

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Cle, Burlington, Vt

KIDNEY-WORT

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe G alinea*, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S'adresier à JOHNNY 
H AM A N, enr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881 lm

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BÜB1AÜ:

Coin dos Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 * 1»

H
Q

LE CHOIX LE

PLUS
—EN—

MSB I VERANDAS
SB TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 HI H RIDEAU.

JACOB ERRATT.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de­

là vallée de l’Ottawa et eui 

son commerce de bois.-

25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE - 

Brochure de 40 pages—25 cte

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

to On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenu 

le prix au bureau du Canada

Actuellement je fais partie d’une 
troupe de comédiens.

—Ah ! ah ! tu es devenu ar­
tiste ?

—Je deviens ce qu’on veut. 
Il faut vivre, si difficile et si lai­
de que la vie soit pour moi, j’y 
tiens, Pourquoi ? Je n’en sais 
rien. C’est bête, mais c’est com 
me cela Oui, je suis ce que les 
gens du théâtre appellent une 
ati été ; mais je me hâte de dire 
que la vie de cabotin ne me va 
pas du tout. Je te regarde avec 
admiration ; tu es toujours élé­
gant, toujours brillant. Ah ! tues 
heureux, toi ; la fortune peut t’a­
bandonner un instant, il faut 
quand même qu’elle te revienne 
Si tu descends, tu remonte tou­
jours. Tiens, faut-il te le dire, 
près de toi, je me sens infime et 
il me semble que l’espoir reliait 
en moi.

—Si, comme autrefois, tu 
avais encore besoin de ton cama­
rade Des Grolles, si je poux ai s 
t’être utile, te servir à n’importe 
quel titre, avec quelle joie je 
sauterais à bas des planches 
après avoir jeté mes oripaux à 
la figure de mon directeur ! Eh 
bien, tu ne m réponds pas ?

— Je réfléchis. Oui. peut-être, 
En attendant, il

YPOGRAPHIQUES FEUILLETON

-DU — LE FILS
ÏADA (

l'KEMIERE PARTIE
ït nu

LES TROIS
Il ■’ h

(Suite)

—Faites la moi connaître.
—.Plus tard, 

suffisamment mé 
En attendant, contentez-vous de 
savoir, que en s’y prenant bien 
une bonne part de l’immense 
fortune du marquis de Coulan- 
ge est à nous.

—Mon cher José, c’est uu rê-

quand je l’aurai 
ditée et mûrieE SUSSEX

TA WA
V

U MARCHE, HULL
ve,

I —Oui, quant à présent. Du
k reste, nous ne pouvons rien faire 
i'V tant que nous ne serons pas à 

* Paris Et encore faut-il que 
! nous y arrivions avec une som­

me assez ronde.

: tellers toutes sortes

! ;
CESSIONS

4. ILES QUE: —En ce cas, nous sommes 
cloués ici à perpétuité.

—Mon cher répliqua vive 
ment le Portugais, pour certains 
hommes, vouloir c’est pouvoir.

\ Dès aujourd’hui, nous allous 
commencer à faire des écono­
mies, où nous posséderons une 
centaine de mille francs, il nous 
faut au moins cela.—nous vo­
guerons vers la France.

—Ce sera long, dit Sosthène 
en hochant la iê;e.

—Nous verrons. Je conviens 
que depuis quelques temps la 
fortune nous est peu favorable ; 
mais les jours ou plutôt les nuits 
se suivent et ne se ressemblent 
pas.

;
)

is it’altaires, 
tartes de visite. 

Chèques, 
Billets

nous venons, 
y acertaines choses que je dois sa­
voir. Apprends-moi ce que tu es 
devenu après la visite nocturne 
que nous avons faite au château 
ae Coulange.

—Oh ! ce ne sera pas long.
—Surtout) ne me cache rien.
—Cette affaire du château de 

Coulange a failli nous être fatale 
à tous deux. Je sais dans quel­
le situation tu t’es trouvé ; heu­
reusement, on avait intérêt à ne 
pas te livrer à la justice.

—Passons, dit Sosthène d’un 
ton bref, en fronçant les sour­
cils, c’est de toi qu’il s’agit et 
non de moi.

—Soit, passons, reprit Des 
Grolles. Ce jour-là, par extraor­
dinaire, je fus plus heureux que 
que toi, jjai pu retourner à Paris 
tranquillement. Mais ma chan- 

fut pas de longue durée ; 
quelques jours après, j’étais pin­
cé avec d’antres, et je pus ins­
crire à mon avoir cinq ans de 
prison. Je soldais ainsi d’un 
seul coup, ma dette du moment 
et nne autre que tu connais,con­
tractés antérieurement.

—Bah, fit Sosthène railleur, 
qui paye ses dettes s’enrichit.

—Comme je suis toujours aus­
si gueux, je fais mentir ton pro­
verbe, répliqua Des grolles en 
riant.

—Arrivons, s’il te plaît, à la 
chose qui m’intéresse.

—Excuse-moi ; je croyais t’in­
téresser en disant que j’ai passé 
cinq ans sous les verrous.

Sosthène eut un mouvement 
d’impatience.

— Et le coffret ? demanda-t-

,Traites, 
Enveloppes < *

Vfiiches,
Placards,

Lettres Ainéraires, 
, etc., etc.

DUR AVOCATS Sosthène et José se mirent 
donc à l’œuvre pour ramasser 
la somme nécessaire. Mais ils 
avaient beau redoubler d'activi­
té et d’adresse leur caisse d’épar­
gne mettait à se remplir, une 
lenteur désespérante.

—Nous n’y arriverons jams is, 
disait Sosthène.

É1.' ' > —Nous verrons, répondait par-
'iBf fois José.
i/’t —Le plus souvent, il se con-
j, ! tentait de hausser les épaules. 
V(- Un jour, Sosthène buvait un 

grog, assis seul à une table de­
vant un caté. Un homme qui 

, passait daus la rue, s'arrêta 
il brusquement.
“ Après avoir regardé un instant

le buveur, afin de bien s’assurer 
qu’il ne se trompait point, le 
passant s’avança vers Sosthène 
et lui mit la main sur l’épaule.

De Perny se retourna vive- 
leva les yeux sur l’individu et 
aussitôt se dressa sur ses jam­
bes.

>mpte
billet, 

s de plaidoyer, 
larutions, 
Subpoenas, 

Allida vit AB,

■I 'Obpositions. 
Fiai,

Inscription», ce ne
, elc., etc.

NOTAIRES

triage,
billet,

(rations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

i

i

et les Commissairt s
l —Comment, c’est toi ? fit-il, 

ne cherchant pas à cacher sa 
* f * surprise.

e sommation, 
aisie après jngement

il.
—A la bonne heure, tu me re- —Ah ! oui, le fameux coffret,

connais, dit l’autre ; je vois avec le coffret de la marquise, 
plaisir que tu te souviens de tes —Qu’en as-tu fais ?
anciens amis ; mais tu n’en es —Sois tranquille, il est en sû-
pas moins étonné de me voir.- reté.

—Certes, je ne m’attendais —Où cela ?
guère à te retrouver ici, à New- —Au fond d’un trou que j’ai
York. creusé dans le bois de Vincen-

—Ma foi, je pourrais t’en dire 
autant.

—Il faut que nous causions, 
reprit Sosthène, tu dois avoir 
des choses fort intéressantes à 
m’apprendre.

Il appela le garçon, paya son 
grog, puis, pris le bras de son 
ancien ami et ils s’éloignèrent
rapidement. Ils netardèrent pas à que je serai à New-York, 

i arriver dans un endroit de la —Je comprends, cela suffit.
I ville à peu près désert. Qu’as-tu fais après être sorti
™ —Ici, nous ne serons pas dé- de prison ?

rangés, dit Sosthène, et nous —Ce que j’ai pu et point ce
pouvons causer sans avoir peur que j’aurais voulu. L’entrée du 
qu’on entende. Voyons, y a-t-il département de la Seine m’étant 
longtemps que tu es en Àméri- interdite, je me gardai bien d’ap- 

* * qu°J? procher troji près de Paris. Je
—Depuis six ans bientôt. me souciais nullement de re- 
—Que iais-tu à New-York ? tourner d’où je sortais, car je ne 
—Je m’y ennuie considérable- enie pas de ceux qui s’accomo- 

ment. dent du régime des prisons. Il
—Cela ne me surprend pas ; faut en avoir goûté pour savoir 

mais enfin, comment vis-tu ? apprécier la liberté.
—Comine je penx. La mau (X suivre. )

vaise chance ne cesse pas de me 
poursuivie ; ce serait désespé­
rant si, à la fin, on ne finissait 
pas par (t’habituer à tout. J’ai 
été successivement commission­
naire sur le port, laveur de vais­
selle, valet de chambre, employé 
de commerce, secrétaire d’un 
Yankee, etc. J’ai fait treize mé­
tiers, j’ai Jeu les treize misères.

\% YHUISSIER
erbaux, 
de Vente

De Saisie,
De Ventes

nés?
—Prudemment, je tenais à 

m’en débarrasser.
—Si nn jour j’ai besoin de ce 

coffret ou plutôt de ce qu’il con ■ 
tient, sauras-tu le retrouver ?

—Oui, seulement...
—Seulement ?
—Je ne promets rien, tant

C.-TRESORIERS

phabétique d’electeurs»

!

TOUT

NT PAPIER
A DES

!

Yenvoyés par la Post», 
tion toute spéciale et 
iélai.

EMENTS:
tidien, par an, J3.0C 
DLL" hobd., do $L l 

1 est invariablement
L’Album des Familles

On nous prie d’annoncer aux 
abonnés de l'Album des Familles 
que les livraisons pour les mois de 
juillet, d’août et de septembre, pa­
raîtront ensemble le ter septembre, 
à cause du départ d’Ottawa pour 
Québec de l’éditeur-propriétaire te 
cette Revue littéraire.

de Pblicite ? I>
IÉTA1RE.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUBG6RAËVE-CHANTEAUD '

Granules préparés tree les Alcaloïdes fi le Produits chimiques le pie put. UU fie : 
Aconitine, strychnine, Hywtuüne, DI|ltaUw, Mephlie, Qusntie, SUfm «• Calcina, «U.

SEDLiTZ-CHANTEAUD
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ETM0.1T Ea.
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8ED LITE- CH A N TEA CD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout uüleAUX Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, embarras gastriques, etc.

AS. CH. OHANTHAUD, Phtrmaclen, Commtndnr tfluMt la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçon».
Dépôt général : 64, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

ciftdtilni à Québec! w ad. Moxnr a. O-, FUnurtii-nialiU, lit, rat liüt-Jiii r

LE BATE Ali QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

se-TOUS US JOURS-*»
A 7 MM U HE H I>U MATIN

—(ol-

TAUX cle PASSAGEpour MONTRE 11. :
Première Cl»s»e, aile.-.......................82.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Clawte............................ ........... 1.5»
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de for 4.50
BILLETS VENDI S A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour plttM iivfoimii»
Hou»* s’MilréKoer tau hiiro.ett 

tlt? 1h foin pagn e. ’
uu il m: i.a Kfcct*:.

13 mai

ŒUVRES

dans •t des JPh»ri

MAGASIN D’HABITSTRÉSOR DE LA GORGE
DiplOme d'Honneur DE PRINTEMPS ET D’ÈTÊPASTILLES de A. GICQDEL

Au CHLORATE de POTASSE 
Le reaMe héroïque par exeelleice peereeheUn les TOUTES SORTESsCMPEAlJXUu de (forge, Extinction G Tdx,

M* mm contredit U

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre a9f oi hment est même trop eonaidô- 
rable, nous voulons le diminuer enCHLORATE de P OTASSE

(Bel o* BihthouitI

VENDANT A BON MARCHE.
Fowhier, Sirecûp, /Sweet «feTra! prk 
coaisA ce érodait.

Lm PASTILLES OICQÜHL Mat 4
ment ear legattl on ait lenlu» le droit de compter 
poer la rpieriflon de» AffectioM dea mnqne 

UU BOUCHE et de la QORQE 
Contre las Apthe*. YEsqulnancte, lea Irri- 

tarent ilei Ami/j/rlalee, do /‘hart/nx et du 
La-ya-r. Icare effets sont nirprenants.

A-ec l'emploi des PA STILLE8 GICQÜBL, le 
traRen.em inercariei. » m lmpenaable pour cer- 

•„ tame, iffe' tioos, peat être eontinoé longtemps. 
Kt dens les A^rcttuhs de» > le tutors, Insage 
le tes P talllloa amène one amelioration unmé- 
liale et enenite nne prompte gndnao»
PAIR, A. OICQÜEL. Pk—ffel—G.,4, r. Mme*, PillS

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en celle ville.
Nos Prix sont des plus Populaires»

VAüIETE PRESQU’INFINIE DE
m COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNC.E DE CORPS, ktc.

Wsll'-Mhietec l'H, MDR1.N 8. C*.rk--Ü“.1144.1t-Jt»
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa phaimiacie, 517 rue Sussex.

CHEMIN DE FER
277, RUE WELLINGTON,‘WA ATI*’ C. Gagné et Cie

LA 5 mars, 1883 la

VOIE LA plus COURTE

I. B, TACKABEERYENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
ENCANTEUB,COURTIEREt tous les points à l’est.

MARCHANDCHANGEMENT D’HEURE
A

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les J ours Commission

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

CHARS PULLMAN. Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hote! KukscII.)

OTTAWA.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'hany et New- DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Nov. 1888. les trains clr-A partir du lundi'19, 
ouleront comme suit •
Partant

4.50 p.m.

Niant rial.d’Ottawa. Arïi31.30 
8.20

Arr. a Ottawa. 
12.20 p.m.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait»,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00

Photographies de toutes grandeurs, salis» 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la me Rideau.

18 Oct 1883

Montréal.l’r’t 8*4
8.45
4.30

Tous les convois à passagers so rendent direo 
tement à Montréal, sane changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 

;ros trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 

)well 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.
Ce train se raccorde à Nashua avec les 

trains pour Worcester, Providence et 
points sur le N. Y. A N. E. R. R’s. 

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

la.

Lo POWEL’i GROVE HOTEL,
ley TENU PAR

CHARLES PICARDmatin

RUE BANK8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE A 15 Minutes de Marche d’Ottawa
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etU’eet changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 

passager ait à s'en occuper.
Le bagage est chéqué pour n'importe quel en 

droit.
Lee

magnifique bocage plateforme pour 
se, Balançoires, hlnp irome d'un quart 

de mille, et parterre à Pu -age des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Ridea 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

Un

debillets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 19 Nov. 1883.

—Faite» l’eeeai ae la VALE­
RIA. C’eut la meilleure pom­
made contre la clinte dea 
chevenx et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, me hnaae

Ottawa.
D. C. LINSLEY,

Gérant

laa.

DK

I

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 80( 

pages, avec 21 gravures—13

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné­

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

60 pages—25 cents.

LErCANADA, 21 Juillet 1884
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